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LES

MANCEUVRES IMPERIALES ALLEMANDES

en 1897 4

(SUITE ET FIN)

Les ordres donnes pour Ja journee du 8 septembre etaient
les suivants :

Ouest. Le XL corps occupera ä 8 heures du malin, avec
une division, la hauteur de Kaicherhöhe, une division en
echelon derriere l'aile droile, l'autre division derriere Taile
gauche. Le VlIL corps s'etablira ä 8 heures du matin avec
une division ä la cote 184 au sud de Eönstädt, une division se

portera sur la ligne cle Engenlhal-Rodenbach ; une autre division

se tiendra en reserve pres d'Oppelshausen. La division
de cavalerie se tiendra pres de Stammhein.

1-Jst. La fraction d'armee se trouvera ä 7 h. 15 du matin,
couverte et prete ä attaquer : le JIe corps avec une division ä

Viehberg, une division avec l'artillerie de corps au S.-E.
d'Ostheim, une division ä la Wartbaumshöhe ; le 1er corps
avec une division au S.-E. de Kilianstädten et ses forces
principales entre Klein et Gross-Höhe. La ligne cle la Nidder, en
aval de Budesheim, sera occupee par les troupes d'avant-
garde. La division de cavalerie couvrira le Ilanc droit de
l'armee.

Le rapport officiel sur la journee du 8 seplembre etait concu
en ces termes :

cc Dans leur attaque contre les hauteurs de Gross-Karben-
Kaichen, les forces principales de la fraction d'armee Est ont
reussi tout d'abord ä gagner du terrain cn certains endroits
et ä repousser quelques subdivisions ennemies. Mais elles
n'ont pas pu enlever la position principale et elles ont du plier

1 Voir livraison d'avril, p. 183, et les croquis annexes.
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devant une contre-attaque du parti Ouest, appuye vigoureusement

sur son flanc gauche par les troupes d'infanterie et de

cavalerie etablies ä Schloss-Naurnberg et au sud de cette localite.

»

Le theme arrete par la Direction des manceuvres pour le
quatrieme jour etait le suivant :

cc Dans l'apres-midi du 8 septembre, la fraction d'armee
Ouest recoit de son quartier general la nouvelle que l'armee
Ouest a ete battue et qu'elle se retire, vivement pressöe par
l'ennemi. Son aile droite a atteint la region de la Nidda et eile
continuera sa retraite le 9. — La fraction d'armee a pour
mission de couvrir le flanc droit de l'armee principale jusqu'au
moment ofi celle-ci aura franchi l'Horloff, probablement vers
les midi.

cc La fraction d'armee Est est egalement informee du resultat

de la bataille. Elle recoit pour mission de couper la retraite
de l'ennemi et tout particulierement d'empöcher la jonction
de la flanc-garde ennemie avec l'armee principale. Une division

de cavalerie lui est envoyee dans ce but. Cette division
est deja en marche et eile rejoindra ie 8 au soir. »

Voici les ordres donnes de part et d'autre pour la journee
du 9 septembre :

Ouest. Les troupes se maitiendront d'abord sur les positions
fortifiees en arriere (lesquelles elles ont bivouaque, puis elles

opereront leur retraite sous la protection des arriere-gardes.
La division de cavalerie sera ä 8 h. du matin ä mi-chemin
entre Ober-Erlenbach et Kloppenheim.

Est. Les troupes se prepareront de nouveau ä l'attaque. A
7 b. 15 du matin, le IL corps occupera la ligne Ostbeim-Ki-
lianstädten, le 1er corps la ligne Schäferkuppel-Gross-Lohe.
Le corps cle cavalerie se rassemblera au sud de la foret situee
entre Bergen et Wilbel. II empechera les Communications de

la fraction d'armee Ouest avec l'armee principale.
L'incident le plus caracteristique de cette quatrieme journee

de manoeuvres a ete la charge executee ä l'ouest cle Kloppenheim,

entre Petterweil et Holzhausen, par les douze regimenls
de cavalerie du parti Est sous le commandement personnel de

l'Empereur. Lette charge avait pour but de retarder la marche
en retraite de la fraction d'armee Ouest, afin de donner ä
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l'infanterie du parti Est le temps de se porter en avant, de se

deployer et d'attaquer l'armee principale.
A la critique, la charge fut declaree reussie. A la verite, le

corps de cavalerie aurait essuye des pertes considerables, mais
le but tactique de la charge aurait ete atteint : l'aile gauche
de l'armee en retraite aurait ete arretee dans sa marche
pendant un temps probablement prolongö. Cette charge termina
la manceuvre.

Pour le cinquieme et dernier jour de manoeuvres, le theme
et. l'ordre general de bataille furent complötement modifiös.

Les troupes furent divisees en une fraction d'armee Ouest
commandee par le lieutenant general de Plessen, aide de camp
cle l'Empereur, et une armee Est, placee sous le commandement

personnel de TEmpereur. Le chef de l'etat-major genöral
de l'armee Est ötait le major general de Gayl, et le Juge de

camp supreme le comte de Schlieffen.
La fraction d'armee Ouest comprenait deux corps, formes

de quatre divisions d'infanterie (la 16e et la 21° prussiennes
et la 5e et Ge bavaroises), prises dans chacun des quatre corps
d'armee, plus une division de cavalerie. Chaque division
d'infanterie etait pourvue d'un regiment d'artillerie de six batteries

et ä chaque corps d'armee ötaient attachees egalement six
batteries coinme artillerie de corps. En tout 72 y2 bataillons,
31 escadrons, 50 batteries.

L'armee Est comprenait ä l'aile droite la Ire fraction d'armee,
commandee par le general comte de Haeseler ; ä l'aile gauche,
la IL fraction d'armee, commandee par le prince Leopold de
Laviere. Les corps d'armee numörotes de droite ä gauche
suivaient dans l'ordre suivant : VHL et XL corps prussiens ;

IL et Ier corps bavarois ; le corps de cavalerie ä l'extreme aile
gauche. En tout 96 balaillons, 91 escadrons et 85 batteries.

L'idee generale pour cette derniere journee de manoeuvres
etait la suivante :

cc Une armee Ouest (4 corps) part de Coblence, de Neuwied
et de Bonn et s'avance vers l'est en longeant la Lahn par le
Westenvald. Une fraction d'armee (2 corps), partie de Mayence,
suit la meme direction, au sud du Taunus. Une armee Est
(6 corps) venant d'Asfeld et de Fulda, marche ä la rencontre
de l'ennemi. »
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Idee speciale pour le parti Ouest :

cc La fraction d'armöe Ouest est arrivee le 9 seplembre : le
Lr corps ä Klein et Gross-Karben, le IL corps ä Nieder-Wöll-
städt et Ober-Rorbach, avec ses avant-postes ä la Kaicherhöhe
et sur les rives de la Wetter et de l'Usbach. Elle se trouve en

presence d'un ennemi probablement superieur en nombre,
dont les avant-postes sont etablis sur la ligne Höchst-Wick-
stadt-Bauernheim-Wisselsheim.

D'apres les renseignements recus du commandant en chef,
dont le quartier general est ä Giessen, l'armee Ouest n'a sur
son front que de la cavalerie ennemie. Elle se dirigera le
10 septembre de grand matin, par Grünigen-Lich ä la
rencontre des forces principales ennemies, qui, d'apres tous les

rapports recus, semblent vouloir marcher contre la fraction
d'armee Ouest. »

Idee speciale pour le parti Est :

cc L'armee Est s'est portee avec 4 corps d'armee contre la
fraction d'armee ennemie, tandis que 2 corps seulement, —
soit la troisieme fraction d'armee supposee, — restent opposes
ä l'armöe principale ennemie. »

Le 9 septembre, la 3e fraction d'armee a atteint Obborn-
hofen-ßellersheim, au sud de Munzenberg. Elle a appris que
des forces considerables sont rassemblees clans la region de

Giessen.
La lre fraction d'armee a etabli ses avant-postes de Wissel-

slieim ä Bauernheim et ä Wickstadt; la 2° fraction d'armee a

les siens de Wickstadt ä Höchst. Le corps de cavalerie est
arrivö jusqu'ä Rommeishausen et ä Marköbel. Les avant-
postes ennemis sont ä la Kaicherhöhe et sur les rives de la
Wetter et de l'Usbach.

Les ordres donnes pour le 10 septembre etaient en resume
les suivants :

Ouest. La fraction d'armee Ouest resistera ä l'attaque ennemie

sur la ligne Kloppenheim-Okarben-Nieder-Wöllstädt. La
division de cavalerie D assurera la protection du flanc droit.

Est. La lro fraction d'armee attaquera — en avant de la
ligne Friedberg-Assenheim, — l'ennemi signale derriere
l'Usbach.

La 2e fraction d'armee portera un corps d'armee sur Okar-
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ben-Klein-Karben et un autre corps sur Windecken-Ober-
dorfeldern et en arriere de la Nidda, afin de gagner le flanc
droit de l'ennemi.

Le corps de cavalerie accompagnera le mouvement plus au
sud, pour tomber sur le ilanc et les derrieres de l'ennemi.

La ligne des avant-postes du parti Esl formait un demi-cercle

coneave d'une longueur de 27 kilometres ; celle du parti
Ouest etait disposee en demi-cercle convexe (l'une longueur
de 23 kilometres. Dans les positions defensives qui lui avaient
ete assignees, le parti Ouest oecupait un front de 9 km. Le
front du parti Est avait, au döbut de la manoeuvre, un
döveloppement de 17 km. C'est la premiere fois que l'on voyait,
dans des manceuvres allemandes, 4 corps d'armee et un corps
de cavalerie röunis sous un commandement unique. Les
Services auxiliaires : tölegraphistes de campagne, velocipödistes,
aerostiers, ont joue, pendant ce dernier jour de manoeuvre, un
röle important.

Le parti Ouest oecupait d'excellentes positions defensives,
avec un champ de tir tres etendu. Mais, comme on pouvait s'y
attendre, il ne put resister aux attaques ä la fois frontale et

enveloppante d'un ennemi tres superieur en nombre.
A la vöritö, une premiere attaque dirigee par le 1er corps

bavarois contre ie flanc droit du parti Ouest echoua. Le parti
Ouest fit avancer ses reserves et les Bavarois, repousses. durent
se replier dans la direction de Vilbel. Le combat paraissait
tourner en faveur du parti Ouest, lorsque vers les 11 heures,
l'Empereur donna l'ordre au general de Krosigk d'enfoncer la

ligne ennemie avec lout le corps de cavalerie. Les deux
divisions arriverent, masquees, jusqu'ä la cote 175, entre Klop-
penhßim et Nieder-Erlenbach, puis elles se jeterent sur les
chaines de tirailleurs, puis sur les lignes des reserves et,
enfm, sur celles des batteries, traversant tout le champ de
bataille pour disparaitre ensuite dans la direction de llolzhausen
et de Lodheim, ä 3 km. de Kloppenheim. L'infanterie protita
de la charge pour avancer. Par suite des difficultös du terrain,
le mouvement enveloppant dirige sur l'aile gauche du parti
Ouest ne put avoir lieu que plus tard, assez tot cependant pour
enlever ä la fraction d'armee Ouest toute possibilite de se
relier au nord avec l'armee principale.

Apres la charge de cavalerie, declaree reussie par les arbitres,

le signal de la retraite mit fin ä la manoeuvre du 10 sep-
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tembre et en meme temps aux grandes manceuvres de 1897.
En realite, le parti Ouest aurait ete rejete en desordre et
probablement öcrase dans les dangereux defiles du Taunus.

Les manceuvres ont etö diversement appreciees par la presse
allemande et autrichienne. La plupart des journaux ont fait
de pompeux eloges de la direction supreme, du commandement

et des dispositions prises. D'autres journaux au contraire,
et non des moins importants, ont vu dans les opörations fic-
tives des deux ou trois derniers jours surtout, de vastes spec-
tacles militaires minutieusemenl rögles ä l'avance dans tous
leurs details et döpourvus de toute utilite au point de vue de
l'instruction des chefs et des troupes. Cette note a ötö donnöe,
non seulement par cles organes de la presse bavaroise, mais
möme par des journaux berlinois :

« Dans la journöe du 10 septembre », dit Ie Berliner
Tageblatt, cc l'attaque principale ötait dirigee directement sur le
quartier imperial de Hombourg. Ce ne sont pas des considerations

tactiques qui ont diete les mouvements des troupes les
9 et 10 septembre et les manceuvres, si instruetives jusque-lä,
se terminaient par des spectacles absolument. invraisembla-
bles. On ne peut nier l'utilitö que presente la reunion de deux
fractions d'armee sous un meme commandement. Mais lorsque

la Situation militaire dans laquelle on place cette armee
est teile qu'elle n'a qu'ä aecomplir une chose tres simple et
dans un terrain absolument favorable aux evolutions, eile n'en
peut tirer aucun enseignement. »

Le möme Journal ajoule :

cc Cette annöe, la liberte d'agir a öte tellement röduite par
l'orientation generale que l'on voulait imposer aux Operations
que, des le 3e jour, on a ete oblige de modifier le theme
genöral et d'inlroduire des hypotheses pour que les manoeuvres
puissent se derouler dans la zone primitivement fixee, les
environs de Hombourg.

» Les manoeuvres ne sont pas faites pour produire des spec
tacles ä grand effet; ces reprösentations sont en Opposition
complöte avec ce qui se passerait ä la guerre et, au lieu d'etre
instruetives, elles ne sont que des mouvements de troupes
executes comme sur la place d'exercices. La fin des manceuvres

n'a pas ötö autre chose.
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» II faut impitoyablement öcarter tout ce qui ne prepare pas
l'armee ä la guerre et ne pas se laisser aller au plaisir de
cc jouer au soldat », suivant l'expression de feu le feld-marechal

Boyen. II vaut mieux ne pas faire de grandes
manceuvres que d'en faire comme celles des 9 et 10 septembre. »

On a surtout critique les conditions dans lesquelles ont öte
executees les grandes charges de cavalerie cc ä la Mars-la-
Tour » du 9 septembre ä Petterweil et du 10 septembre ä

Kloppenheim. Le Berliner Tageblatt ecrivait encore ä ce sujet:
cc Les sacrifices d argent demandes au pays ne doivenl pas
avoir pour resultatde donner des pieces de spectacle. II ne fallait
pas ceder ä la tentation de conduire 12 regiments de cavalerie

et de montrer leur valeur aux personnages princiers venus
de Hombourg : la charge, parfaitement executee au point cle

vue technique, n'avait en aucune facon atteint le but tactique
qu'elle poursuivait. »

D'apres la Gazette de Cologne, on a trouve sur le lieu du
combat, ä la fin de celte charge, 14 clievaux morts et 9 cavaliers

ou fantassins grievement blesses.
Les attaques frontales d'infanterie contre le Hühnerberg el

la WTartbaumshöhe, les 7 et 8 septembre, ont egalement souleve

des critiques. On les a comparees aux assauts de St-Privat
et de Plewna, et on a fait remarquer que, devant des troupes
armees comme elles le sont actuellement, elles n'auraient pu
avoir lieu sans des pertes enormes pour les troupes
assaillantes.

L'Internationale Revue a reconnu qu'il ne faudrait pas voir
dans ces attaques une image de ce qui se passerait ä la guerre.
Elles ont eu surtout pour but de dresser les troupes ä la
conservation de l'ordre dans l'entröe en ligne des reserves et
dans l'assaut final et ä la diseipline du feu. Mais l'opinion en
Allemagne semble etre que cc la marche, sous le feu meurtrier
de l'adversaire, de lignes de tirailleurs s'approchant aussi pres
que possible de l'ennemi sans tirer est de plus en plus du
domaine de la theorie. »

L1Internationale Bevue a admis egalement que les grandes
charges de cavalerie comme celles de Petterweil et de

Kloppenheim sont utiles en ce qu'elles röveillent et exaltent cc l'esprit

cavalier », mais qu'en realite, la cavalerie sera de moins
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en moins employee dans les guerres futures, comme arme de

choc.
Les dernieres manoeuvres semblent cependant avoir demontre

que, malgre les perfectionnements actuels de l'armement,
on est encore convaincu, en Allemagne, de l'efficacite des

charges de cavalerie executees par grandes masses sur le

champ de bataille.

M. le colonel Wille etait au nombre des officiers suisses qui
ont assiste aux manceuvres imperiales allemandes. II en a dit
tout le bien possible dans un article des plus elogieux publie
par la Zeitschrift für Artillerie u. Genie.

M. le colonel Wille ne partage pas l'opinion des journaux
qui n'ont vu dans les dernieres manoeuvres allemandes que
des spectacles ä grand effet, des exercices de parade, des

trompe-l'oeiL II conteste qu'elles aient ete executees selon un
plan arrete d'avance et minutieusement regle dans tous ses
details. Ce qui demontre le contraire, dit-il, c'est que la manceuvre

du 10 septembre, la plus importante, a etö presque
eompletement improvisee. Au dernier moment, soit dans la soiree
du 9 septembre, l'Empereur a modifie de fond en comble les

dispositions qu'il avait prises pour le lendemain et qui etaient
döjä entrees, en partie, dans leur phase d'exöcution. Ce fait
important a egalement ete releve par VInternationale Bevue.

M. le colonel Wille a ete particulierement impressionne par
l'admirable correction technique des charges de cavalerie dont
le spectacle lui a etö offert. On peut etre en desaecord, dit-il,
sur la valeur tactique de ces charges exöcutöes dans des

manceuvres de paix contre un adversaire prepare ä les recevoir,
mais ce que l'on voulait surtout demontrer, e'est que la cavalerie

allemande est assez exercee pour les employer, sur un
champ de bataille veritable, dans des conditions qui leur as-
sureront probablement le succes. A cet ögard, l'öpreuve tentee
ä l'occasion des dernieres manceuvres a etö absolument
concluante. L'execution de ces simulacres grandioses a ete
absolument classique. On a peine ä croire que l'on puisse arriver
ä faire övoluer avec autant d'aisance et de precision de pareilles

masses de cavaliers.
Ce qui a egalement frappe M. le colonel Wille dans les

dernieres manoeuvres allemandes, c'est l'entente, l'harmonie,
l'unite d'aetion qui existe entre les differentes armes combat-

1S98 20
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tantes et entre les cadres ä tous les degrös de l'echelle, c'est
la preoecupation constante des chefs de rester en contact les
uns avec les autres, de s'entr'aider, de cc se sentir les coudes »

et de cooperer utilement, par leur initiative individuelle, ä

l'action d'ensemble. On a le sentiment qu'avec de pareils chefs
ce doit etre chose facile que cle conduire de grandes armees.

Un dernier fait saillant releve par le colonel Wille est
l'extreme endurance des troupes pendant ces cinq penibles
journees. Les troupes ont ötö sur pied de guerre du dimanche
soir au vendredi apres midi, sans interruption ni repos. La
manoeuvre journaliöre ne cessait pas ä la critique ; souvent,
apres la critique, eile etait reprise soit par des armees entieres,
soit par des detachements isolös. Malgre le temps abominable
qu'il a fait pendant toute la duröe des manceuvres, surtout le
1er et le ie jour, les troupes ont bivouaque presque chaque
nuit. M. le colonel Wille a vu des corps de troupes prendre
part ä l'action apres avoir fourni des marclies de 50 km. et se

comporter dans la manoeuvre comme des troupes fraiches et
reposees. En depit du mauvais temps et des fatigues extremes
endurees par les troupes, le nombre des malades et des
trainards a ete remarquablement faible.

Les manoeuvres imperiales ont ete analysöes en France, dans
des articles etendus et tres impartiaux par la Bevue de cavalerie

et par la Bevue militaire de l'etranger, redigee ä l'Etat-
major de l'armöe '.

La Bevue de cavalerie conclut comme suit :

cc En somme, aussi bien pour la cavalerie que pour rinfanterie,

les manoeuvres allemandes de 1897 n'ont apporte aucune
revölation, introduit aucune nouveaute reelle. Les corps d'armee

ä 3 divisions ont ete mis ä l'öpreuve dans d'autres armees,
depuis longtemps. Les Busses ont constitue un corps de cavalerie

des le temps de paix, et Napoleon Ier en fit constamment
usage dans ses dernieres campagnes.

» Quant ä l'artillerie, on peut, comme les annöes
precedentes, constater ces tendances constantes au groupement en
grandes batteries, en masses d'artillerie. Ce n'est aucunement
une nouveaute, non plus. »

1 V. encore Die Kaiser manöver in der Welteruu 1897, v. Joseph Schon Major a. 1).

Berlin.



REVUE MILITAIRE SUISSE 291

Voici la conclusion de la Bevue mililaire de l'etranger :

cc En resume, ä ne considerer que leur cöle militaire, les

manceuvres imperiales executees par l'armöe allemande en
1897 ont fait assez nettement ressortir les prineipes qui regissent,

en Allemagne, l'emploi des masses sur les champs de
bataille.

» Ils peuvent s'enoncer ainsi :

» Dans l'offensive : choisir le front d'attaque de maniere ä

envelopper l'une des ailes de l'adversaire.
» Marcher sur le front par petites colonnes (de une division

en general), precedees de faibles avant-gardes, permettant un
deploiement simultane de toutes les forces disponibles : la
concentration se fait sur le champ de bataille meme.

» Dans la defensive : occuper avec de faibles effectifs
d'infanterie et une forte artillerie un front definitif relativement
etendu et solidement renforce au moyen de la fortification de

campagne.
» Prononcer une contre-offensive sur un front ötroit, soit

avec des masses placees en arriere des ailes du front definitif,
soit avec cles corps eloignes amenes par leur ligne de marche
sur le flaue et sur les derrieres de l'ennemi. »
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